
Les Elections Cantonales 
, DANS LE NORD 

DANS L ' A R R O N D I S S E M E N T D'AVESNES 

Conseil Générai :: :: :: :: 
CANTON D'AVESlNES-NORD. — M. Siro*. 

radi-ai, ne se représente plus, pour raison 
de santé Lee comités républicaine se réuni
ront prochainement pour designer tour can
didat. 

Ll intente Républicaine présent* M. God-
biUe mai l* de Ramousiea. 

CANTON DE LANORECIES. — M. Bourdon, 
radicai, maire de Bousies, conseiller sortant, 
se représente. On ne connaît pas d'autre can
didat. 

CANTON DE LE QUESNOY-EST. — M. Can-
tineau. radical, maire d'Engle fontaine, con
seiller' sortant, se représente. On ne sonnait 
pes d'autre candidat. 

CANTON DE BAVAY. — M. Sénéchal, radi
cal, tnaire de Bermeries, conseiller sortant, s e 
représente. On n e connaît pas d'autre can
didat. 

CANTON DE SOLBE-LE-CHATEAD. — M. 
Grard. radical, conseiller sortant, s e repré
sente. Pas d'autre candidat. 

CANTON DE MAUBEUGE-NORD. — Le con
seiller sortan*. est M Sarot. socialiste-commu
niste, qui s e représente. 

Autre candidat : M le docteur Riche, con
seiller d'arrondissement. ra<iScal. 

Conseil d'Arrondissement 
CANTON DAVESNES-SUD — Le îonseiller 

sortant, M. Fostier, radical, ne se représente 
pas pour convenances per&annellee. 

Sont car.didat6 : M. le do-teur Chevalier, 
pvaire de Sains-du-Nord, radical. 

M. Oublion, de Sains-du-Nord, tudtcal-
sociaiiste 

M. Morland. maire â e Floyon.de TEntente 
Républicaine. 

CANTON DE LE QUESNOY-OUESX — M. 
Payen. conseiller sortant, radical. 

CANTON DE TRF.LON — M Monnier. maire 
de Trélon, conseiller sortant, radicai, se 
représente. 

CANTON DE MAUBEUGE-SUD. — M. Oer-
boit. conseiller sortant, républicain de sau-
che. se représente. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 

D A N S L ' A R R O N D I S S E M E N T 
DE B E T H U N E 

Conseil Général 
CANTON DHOUDAIN. — Gaston Baltre 

mieux, maire de Frémicourt-le Dolmen, con
seiller sortant, socialiste, s e représente. 

CANTON DE LAVENTIE — M. Couhé. dé
puté, conseiller sortant. Union Républicaine, 
se représente 

CANTON DE LENS-EST. — Emile Basly, 
députe-maire de Lens, socialiste, s e repré
sente Il n'y a pas de concurrent. 

CANTON DE NORRENT-FONTES — Georges 
Havenne. conseiller sortant, socialiste, se re
présente. 

Conseil d'Arrondissement 

CANTON DE BETHUNE — M. le docteur 
Thilliez, radical, conseiller sortant, ne se 
représente pas. 

Le Paru Socialiste a désigné Edmond Vi-
gnon. conseiller municipal Se Béthune. 

Autre candidat : M Emile Duport, conseil
ler municipal d'Annezln-lez-BéUiune, com
muniste. 

CANTON DE CAMBBIN — Emile Beaumont 
maire de Vermellee, lonseilier sortant, socia
liste, se représente. 

Autre candidat • M. Octave Pressé, délégoe-
mineur à Labourse, communiste. 

CANTON DE CARVIN. — Emile Chopm, 
maire de Montigny-en-Gohelle, conseiller sor
tant, socialiste, se représente. 

CANTON DE LILLERS — M. Hêdoire. maire 
de Saint-Florûs. conseiller sortant, républi
cain modéré, se représente 

Autre candidat : M Macaire, radical-socia
liste, sonseiiller municipal à Lillers. 

La Chambre a discuté : 
s u r l e s a l l o c a t i o n s a u x 
a u x i l i a i r e s t e m p o r a i 
r e s e t s u r l e s é v é n e 
m e n t s d e l a C h i n e :: 

Paris 7 — La séance est ouverte à 15 h. 15, 
sous la' présidence de M. HERRIOT 

MU BR1AND et CHAUME! sont au banc Ou 
Gouvernement. _ . _ __ 

M. RERBIOT prononce l'éloge funèbre de M. Eu*. 
PIERRF. secrétaire-général. 

La Chambre écoute dans un silence impression
nant les nobles paroles de M Herrlot à l'adresse 
de celui oui pendant tant d'années, à côté du 
Président de l'Assemblée veilla A la bonne marene 
de ses travaux 

L ' A L L O C A T I O N A U X A U X I L I A I R E S 
T E M P O R A I R E S 

BALANANT a la parole pour poser à M. Georges 
BONNET Sous-Secrétaire d'Etat à la présidence du 
Conseil une question sur l'allocation aux auxiliai
res temporaires des administrations publiques 

L'orateur se plaint que les auxiliaires à salaire 
régional ne reçoivent ni cette indemnité, ni même 
celle pour charge de famille. 

M Georges BONNET répond que ces indemnités 
ont été accordées aux auxiliaires des P. T. T. et de 
l'Enregistrement. 

BALANANT a signalé que des auxiliaires de 
l'Instruction publique et de la Marine n'avaient 
pas non pins touché les indemnités en question. 

M. Georges BONNET assure que oes derniers tou
cheront nn rappel à partir du l«* Juillet ; le 
Gouvernement tiendra ses engagements et s'effor
cera de satisfaire aux revendications des fonction
naires 
L ' A P P R O B A T I O N D E D E U X T R A I T É S 

I N T E R N A T I O N A U X 
L'ordre du jour appelle la discussion dn projet 

de loi qui porte approbation des deux traites inter
nationaux signés à Washington le 6 février 199» 
entre les Etat-L'nls. la Belgique, la Chine. l'Em
pire britannique, la France, I Italie, le Japon, le» 
Pays-Bas le Portugal, relativement : le premier. 
aux principes et a. la politique concernant la Chine : 
la second, aux traités des douanes chinoises. 

FONTANIER, député socialiste, rappelle, 4 ce 
snîet les récents événements de Chine, particulière
ment les grèves sanglantes de Shanghai. 

M BRI AND. répondant, souligne que ce n'est pas 
dans les usines euro[*éennes que les conditions de 
travail sont mauvaises, mais dans les usines chi
noises qui souvent exploitent les ouvriers. 

A " ce moment les communistes Interrompent, 
l'orateur déclare : • Je ne sais pas si les conditions 
de travail sont bonnes dans les usines chinoises, 
mais votre conception du travail parlementaire est 
bien mauvais*. » 

M. Marcej CACHIN vient à formuler le point de 
vue communiste, 11 s'élève contre les conditions de 
travail en Chine Imposées par les capitalistes et 
affirme que le parti communiste servira de toutes 
•ce forces la cause de l'indépendance chinoise. 

Aprse quelques observations, l'article unique dn 
projet est voté à mains levées. 

D E M A N D E D I N T E R P E L L A T I O N 
S U R L E M A R O C 

Le Président annonce le dépôt de l'interpellation 
Se M VAILLANT-COUTURIER sur les mesures que 
te Gouvernement compte prendre pour mettre fin 
h l'effusion du sang au Maroc 

M PAINLEVE : Le Gouvernement demande le 
renvoi de cette interpellation à la suite et ajoute 
que lors de la discussion des crédits pour le Maroc 
Ms orateurs pourront demander et obtenir de» 
explications. 

R A P P E L É A L ' O R D R E 
M. VAILLANT-COUTURIER monte a la tribune et 

tient un tel langage qu il se fait rappeler à 
l'ordre avec inscription au proces-verbai 

LEBAS demande a la Commission des finances 
quand elle pense rapporter le projet du Gouverne
ment sur les crédits du Maroc. 

VINCENT-AURIOL répond : Demain soir. 
LEBAS. — Le Parti socialiste donne donc rende* 

•cus au Gouvernement demain soir . 
M PAINLEVE — Le Gouvernement répondra à 

toutes les questions, mais U préfère répondre S 
d'autres collègues qu'à ceux qui, pendant que nos 
soldats font courageusement et vaillamment leur 
eWvfilr (Vifs applaudisements sur tous les bancs, 
protestations communistes; se réjouissent des succès 

d' ABD EL KRIM et s'efforcent de les grossir 
démesurément pour émouvoir l'opinion publique 
qui peut rester calme (Vifs applaudissements an 
centre, à droite et a gauche). 

U N E D E M A N D E D ' I N T E R P E L L A T I O N 
D E M . V A I L L A N T C O U T U R I E R 

M VAILLANT-COUTURIER, député communiste, 
a déposé une demande d'interpellation : 1° Sur les 
mesures que compte prendre le Gouvernement pour 
assurer un armistice immédiat au Maroc ; 9° Sur 
les raisons qui ont déterminé le Générai GUILLAD-
MAT à décliner l'offre qui lui était faite de pren
dre le commandement des troupes engagées contre 
les Rlffains. 

L'interpellation VAILLANT-COUTURIER est ren
voyée à la suite à mains levées et la séance est 
levée à 19 heures 45. 

Séance demain matin à 9 heures 30. 

Le Secrétaire général 
de la Chambre est mort 

Paris, 7. — M. Eugène PIERRE, secrétaire gé
néral de la Chambre des députés, est décédé ce 
matin vers 10 heures, dans ses appartements du 
Palais Bourbon. 

M. Eugène PIERRE, secrétaire général de la 
Chambre des députes qui vient do mourir, était 
né à Paris le 16 novembre 1848 

Il fit ses études au Lycée Louis Le Grand, oh 
après avoir passé son baccalauréat es-lettres, il 
se préparait à l'Ecole normale supérieure. La 
mort prématurée de son père, modeste fonction
naire du corps législatif, ne lui permit pas de 
poursuivre ses études. 

Il se décida alors a embrasser une carrière ad
ministrative et le 1er juillet 1868. il entra comme 
attaché au bureau des procès-verbaux du corps 
législatif II devint en 1875, secrétaire-rédacteur 
à la Chambres des députés dont il a été le secré
taire général depuis le 1er janvier 1885. 

Il avait acquis une grande autorité dans les 
questions de droit et de procédure parlementaire 
et avait oublié de nombreux ouvrages dont les 
principaux font autorité en matière de droit par
lementaire. 

Pendants les 40 années qul l occupa ses hautes 
fonctions, Eugène PIERRE n'a manqué que trois 
séances de la Chambre jusqu'au Jour où la mala
die le terrassa. 

Il a succombé des suites d'une crise d'urémie, 
depuis hier il était dans le coma. 

Grand Croix 
de la Légion d'Honneur 

En reconnaissance de ses longs et dévoués 
services, le Gouvernement ,pa»" un décret signé 
cette nuit l'avait élevé à la dignité de crand offi
cier de la Légion d'honneur. 

M. Eugène Pierre était veuf depuis vlngUcinq 
ans. et n'avait pas d'enfant. 

Il ne laisse aucune parente immédiate. 
En raison de cette particularité et des hautes 

fonctions qu'il occupait, les scellés ont été appo
sés dans l'appartement qu'il occupait au Palais 
Bourbon. 

Aucune disposition n'a encore été prise pour 
ses obsèques. 

M. CARRIER, chef des secrétaires-rédacteurs 
lui succéderait. 

ai» 

Les fédérations socialistes 
hostiles au cabinet Pain'evé 

Limoges, 7. — La Fédération socialiste de la 
Haute-Vienne a voté une résolution décidant 
qu'il y a lieu de cesser la politique de soutien 
à l'égard du cabinet Painievé, se prononçant 
contre le programme financier de M. Caiiiaux 
et exigeant des élus du Parti l'unité de vote ; la 
résolution demande que tout soit tenté pour ob
tenir la fin des hostilités au Maroc. 

Dans une réunion tenue a Chalon, le Congres 
de la Fédération socialiste S.F.I.O. de Saone-eV 
Loire a adopté une motion identique. 

LE XIXe TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
Le crime d'un amant jaloux 

à Tourcoing 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 
Aîné d'une famille ù- sept enfants, l'accusé 

a eu de mauvaises fréquentations pendant la 
guerre. Il préférait, au travail, le vagabondage 
et l'oisiveté. En 1919 le tribunal pour enfants de 
Lille. L'a â deux ceprises différentes reconnu 
coupable de voi, m a » l'a acquitté comme ayant 
agi sans discernement. 

Les témoignages 
Uns dizaine de témoins sont entendus. Tous 

sont brefs dans leurs déclarations. [1 ressort 
de certains d entre eux, gue contrairement a ce 
que prétend l'inculpé. l'Infortunée victime de Van 
Coppernoiie, n'a jamais eu de relations avec lui. 
On dit cepeniant. qu'ils ? seraient rencontrés 
dans un estaminet de Roubaix, e - a i le tenan
cier a été impliqué dans l'affaire des « Cagoules • 
et fut acquitté. 

M. MULLOT. oommissaire de police, a Roubaix 
a mené l'enquête relative au crime. Comme il 
n a cessé de le. répéter. Van Çoppernolle lui a 
dit qu'il avait tué Marie Vanhoutte, dans un 
accès de jalousie exaspéré. 

Les agents de police Verbraeken, Braexn et 
Duprez ont arrêté l'inculpé après le crime Ils 
affirment qu'il n'était pas en état d'ivresse. 

Le secrétaire du commissaire. M. Capette. 
confirme ces témoignages !'ne camarade date-
Mer de la victime. Mme LEPOUTRE. dit que 
Marie Vanhoutte avait un fiancl qu'elle amait 
beaucoup et elle s'étonne qu'on dise que Van 
Çoppernolle était l'amant de la malheureuse 
lemme. 

Le fiancé de la victime vient affirmer que 
Marie Vanhoutte lui a souvent dit que l'accusé 
la poursuivait de ses assiduités et qu'à maintes 
reprises 11 l'avait menacée. Elle priait son fiancé 
de venir la chercher à la sortie de l'usine car 
elle avait peur de Van Coppernoi: . 

Ce dernier se défend d'avoir lamais menacé 
Marie Vanhoutte. 

— Vous avez fait mieux, lui dit le président, 
puisque vous l'avez tuée. 

Le docteur RAVIART a été appelé à examiner 
l'accusé au point de vue mental. Le praticien 
a établi un rapport qui détermine que Van 
Çoppernolle n'était pas. au moment du crime, 
en état de démence. Mais c'est un émotif consti- i 
tutionnel dont la responsabilité, de ne fait, se 
trouve très légèrement dfminuée. 

Réquisitoire et plaidoirie 
M» AUBERTOT, avocat général, prononce un 

réquisitoire sévère. Il montre l'accusé, violent, 
autoritaire, qui voulait par tous les moyens arri
ver a ses fins. H ne put parvenir à fléchir Marie 
Vanhoutte, la pauvre femme ne "'aimait pas, il 
était normal qu'elle repoussât ses avances. Van 
Çoppernolle. démuni de sens moral, ne voulut 
pas comprendre cela et, sauvagement, avec pré
méditation, la supprima. Son crime est odieux et 
le moyen qu'il employa, atroce. L'inculpé ne 
peut soutenir qu'il avait simplement l'intention 
d'effrayer la malheureuse. Pour cela 11 n'était pas 
nécessaire qui! eut un couteau & cran d'arrêt et 
qu'il s'en servit si sauvagement. Il frappa l'in
fortunée avec une telle force que la lame lon
gue de 12 cm. s'enfonça tout entière dans la 
poitrine de la victime. Et l'avocat général ter
mine en demandant que justice soit faite d'un 
tel crime. 

La tache de M» THELLIER est assez difficile. 
Le crime pour être passionnel n'en est pas moins 
horrible. D'î*«tre part la préméditation est indis
cutable. Pourtant, le leune et talentueux défen
seur plaide avec chaleur cette cause Ingrate. 
On a dit que Marie Vanhoutte n'avait pas été 
la maîtresse de Van Çoppernolle Allons donc ! 
Cest Invraisemblable. Des preuves sont la qui 
en font Toi. Que la victime ait cessé d'aimer 
son amant, c'est humain. Mais on peut com
prendre l'exaspération douloureuse et meurtrière 
de> cet homme quand il apprit de la bouche 
même de Marie vanhoutte qu'elle ne le voulait 
plus voir et qu'elle en aimait un autre. Et M« 
Tnellter implore la clémence des jurés. 

Le Verdict 
Ce Jury ayant délibéré .rentre en séance et 

rapporte un verdict a f irmatif mitigé de circons
tances atténuantes. En conséquence Gustave 
VAN ÇOPPERNOLLE est condamné A qfnnze 
ans de travaux forcés et dix aas d'interdiction 
de séjour. • 

Marthe Thîrault, maîtresse 
de l'assassin Théron 

devant les Assises du Nord 
rNCUIJ>ÉE D A N S U N E A F F A I R E D E 

G U E T A P E N S , E L L E A E T E 
A C Q U I T T É E 

Les accusés sont : Riem Firmin-Joseph, dit 
Lucien. 24 ans. né à Ypres (Belgique) ayant 
demeuré a Lille, place Jacquart. n. 11 et Thi-
rault Marthe-Jeanne, £4 ans, née à Béthune, le 
6 mars 1900. 

L I A I S O N D A N G E R E U S E 
Le 21 février 1923, vers 22 heures. M. Raes 

Pierre, marchand de volailles, demeurant à 
Reims, se trouvant dans un débit, 36. rue Saint-
Nicolas, a Lille, offrit le Champagne, à la tenan
cière, une dame Baude, et à une tille soumise 
nommée Marthe Thirault, qui se trouvait la. 

Raes solda la dépense avec un billet dé 100 fr. 
qu'il prit dans un portefeuille placé dans la 
poche de son pardessus, et qu'il posa : durant 

Sueiques instants, sur la fable où il consommait 
e portefeuille contenait 8 billets de 1000 francs 

et fO de 100 fr. 
Comme Raes se disposait a ouitter le débit, 

la fille Thiraull, lui fit des propositions galantes. 
Il refusa, mais ils sortirent ensemble, allant l'un 
et l'autre dans la même direction. 

« G U E T - A P E N S » 
Le couple marcha pendant Quelques minutes 

dans les rues de Lille, puis arrivée près d'une 
maison en ruines, la fillo Thiraul. prétexta un 
besoin à satisfaire et pénétra dans la maison, 
en disant à Rae3 : « Viens avec moi. j'ai peur 
toute seule I » Raes suivit la fille, mais a peine 

••> (SUITE OE LA PREMIERE PAGE? 

L'étape Toulop-Nicc-Sospel-Nice 
Toulon, J juillet. — Plu» de 3080 personnes 

ont acclame ce matin à Toulon, les 56 rou
tiers qui restaient qualifiés pour la aouzièma 
étape. 

Martinet arrive le premier et signe à 5 
heures. Orner Uuysse se présente le dernier 
à 5 h. 40. 

Le temps est superbe. Le ciel est clair. 
Comme dimanche, les coureurs vont jouir au-
jouriï'hui d'une température Idéale, sur i s 
routes ensoleille.es qui longent la Grande 
Bleue. 

Le clair soleil provençal a l e don de rani
mer les plue défaillants. L'humeur est a la 
gatté. Du croupe multicolore, on entend 
monter plus d'un refrain. 

Allons I courage, le journée sera belle. 
E N P E L O T O N A H Y E R E S 

L'étape, d'habitude, ne devient intéressante 
au point de vue s»portif, qu'à partir de Nice. 
Au début, les hommes se réservent. Ils savent 
que la montagne esi la, qui les attend

it en sera vraisemblablement encore de 
même aujourd'hui. 

Au début, en effet, l'allure est lente. 
Les routiers goûtent tout le charme de la 

ravissante matinée et s e laissent glisser eu 
doux chaut 'es cigales. 

A Hyeres. arrive un fort peloton à 6 h. 45, 
emmené par Aymo. AJavoine et Bottecchia. 
S O U S L E S P A L M I E R S 

D E S A I N T - R A P H A Ë L 
D'Hyères a Saint-Raphaël, pas de ;hange-

ment. Les routiers sont maintenant a. 105 kilo
mètres du départ. Ile sont encore 48 ensem
ble. 

Benoit a pris le commandement du peloton 
ave j Lacolle et Sellier. 

On ne signale aucun Incident... La matinée 
est si belle l 

P R O M E N A D E J U S Q U E N I C E 
Jusque Nice, aucune modification sérieuse 

n'intervient dans la course. 
A 11 h. 50, une cinquantaine de soureurs, 

parmi lesquels tous 1*6 • as », passent à Can
nes A 12 h. 20, 116 sont encore 48 à Antibes, 
emmenés par Frantz, Benoit et Bottecchia. 

On retrouvera tous 'es partants ensemble à 
Nice, où ils arriveront ii 13 h. 05 a la remor
que de Christophe. 

Un seul manque 4 l'appel. C'est le touriste 
routier Besnier, qui a eu un accident et ar
rive avec un quart Cheure de retard, ce qui 
ne l'empêche pas de continuer. 

L E S J U G E S A L P I N S O N T P A R L E 
Comme prévu, l 'est Ici que la course com

mence. Les géants vont avoir une fois de 
plue à affronter le» « juges ». Les Alpes se
ront-elles plus clémente» que les Pyrénées T 

A peina les routidirs sont-iU sortis de Nice 
la Jolie, que la bataille s'engagev Voua d'a
bord le col de Nice, puis le col de Braus, qui 
dresse sa tête orgueilleuse à itrès de 1.000 mé
trés d'altitude. 

Sur la route Ce montagTie, le peloton a tût 
fait d'exister. U s'allonge, s'allonge démesu
rément. En avant, L. Buye.se et Bottecchia. 
les fameux co-équipiers, ont démarré, suivis 
de Aymo. 

Ce dernier ne tarde pas à être semé en 
route. 

Voie maintenant les deux fuyards seuls. 
Se relayant au commandement. Us s'atta

quent a la montagne. 
A Sospel. ils arrivent à 3 heures, avec 3 mi

nutes d'avance sur Aymo. 
U reste encore bien des obstacles à vain

cre, mais la course est courue. 
Frantz, Gordini, Huysse. Aiavolne s'effor

ceront en vain de regagner le temps perdu. 
Ils n v paa-viendront pas. 

Ensemble L Buysse et Bolte îdi ia arrive
ront au but. Au sprint le premier prencUra 
3 longueurs sur son infatigable équipier. 

La bicyclette 
est en vente WTOMOTO 

•a comptant et à crédit chez MM. 

CR0MBET et LECIERCQ 
8t Rue du Faubourg d'Arras 
Cars C et L L I L L E C»rs C et L 

L E C L A S S E M E N T D E L ' É T A P E 

Voici le classement à l'arrivée : 
1er, Lucien Buysse, en 11 h. 02* 12" ; 2e, 

Bottecchia, à 3 longueur; ; 3e, Aymo, en 
11 h. >06' 39" ; 4e, Frantz ; 6e, Gordini, en 11 h. 
08' 32' ; 6e, Benoit ; 7e. Orner Huysse, nn 
11 h. 09' 40" : 8e, Alavoiné ; 9e, Bresoiani, en 
11 h. 10* 47" ; 10e, Verdyck, en 11 h. 15' 08" ; 
11e, Mottiat, en 11 h 17' 19" ; 12e, Martin -, 
13e, Masson, en 11 h 18' 27" ; 14e, Hardy ; 
15e Englebert, en 11 h. 19' 20" ; 16e, Arrozlo, 
en 11 h. 19' 23" ; 17e, Jules Buysse ; 18e, De. 
jonghe, en 11 h. 20' 02" ; 19e, Sellier ; 20e, 
Beeckman ; 21e, Martinet, en 11 h. 20' ; 22e, 
Despontin, en 11 h 21' 53" ; 23e, Gremo, en 
11 h. 23' 55" ; 24e Berni, en 11 h. 26' 21" ; 25e, 
Bellenger ; 28e, Touzart, en 11 h. 29' 02" ; 
27e, Christophe en 11 h. 29' 10" ; 28e, Piccln, 
en 11 h. 30' 20" ; 27e, Cay, en 11 h. 30' 25" ; 

TOUR DE FRANCE 
d 2 * É T A P E Toulon-Nice-Sospel-Nice . 

Lucien BUYSSE 

Catalogue franco t A U T O M O T O , 1S2, avenue Malakoff. Paris 

avalt-H fait quelque pas qu'un Individu, dissimulé 
dans les ruines, se précipita, sur lui, le frappa 
avec violence à la tète au moyen d'une matraque 
et le terrassa. 

Aveuglé par le sang, Raes, s'écroula sur le sol, 
et son agresseur en profita pour le fouiller et 
s'emparer de son portefeuille et des 8.900 fr. 
et des divers papiers qu'il contenait. 

Aussitôt après l'individu s'enfuit en compa
gnie de la fille Tuirault. tandis que Raes. rele
vé quelques instants plus tard, était conduit au 
poste de police par un passant. 

L'agresseur fut rapidement identifié, c'était un 
sieur Riem Lucien, qui vivait depuis un mais 
en garni avec la fille Thirault. il quitta ce gar
ni en compagnie de sa maîttresse le soir de 
l'agression vers 23 heures, et n'y reparut plus 
dans la suite. Il ne put être retrouvé, seule la 
lille Thirault a été arrêtée. 

A L ' A U D Œ N C E 
Lo président interroge brièvement l'accusée, 

puis tfest te défilé des Témoins. 
M« Thellier qui plaide pour l'accusée déclare 

que Marthe Thirau'» est innocente. 
La délibération du Jury est assez laborieuse. 

Il a à répondre a sept questions. Au bout de 
«tt d'heure il revient et rapporte un verdict néga
tif. Dans ces conditions Marine THIRAL'LT est 
acquittée. 

» • e • • 

Mœurs à Roubaix 
A l'audience de lundi a comparu Rusqaart 

Julien, 29 ans. de Roubaix. Inculpé de tentative 
de viol sur la personne de sa belle-fille. M» Rey-
nault fils le défend. 

Itusquart est condamné à cinq ans de réclusion. 

Le Sénat a discuté 
le programme naval 

Paris, 7. — La séance est ouverte a 15 tt. 10, sons 
la présidence de M. Hervey 

Après le dépôt de divers projets on rapports, 
on aborde la discussion du projet portant ouvei^ 
ture de crédits sur l'exercice 1W» pour l'exécution 
des unités constituant le reliquat de la deuxième 
tranche du programme naval. 

M. Farjon, rapporteur pour l'avis de la Com
mission de la Marine, a la parole, gui fait l'hls-
torinue de la question depuis 1 accord de Wa
shington, montre que notre [lotte se tronve vls-a-
vls des Hottes étrangères dans une situation d'In
fériorité assez grande, et les nouvelles unités de
mandées ne la relèveront que dans une propor
tion infime. Noos vous demandons de voter sans 
changement, le texte adopté par la Chambre. 

Après une intervention de M. HENNESSY. la 
discussion générale est close. 

Plus.eurs amendements présentes sont ensuite 
retires et le projet est vote a l'unanimité de ass 
votants. 

L'ordre du Jour appelle la discussion de divers 
projet* que le Sénat adopte successivement. 

Séance levée a 20 a. s . 

U N E E X P O S I T I O N U N I V E R S E L L E 
E N 1926 A P H I L A D E L P H I E 

Le gouvernement américain, pour fêter le cent 
cinquantenaire de la libération des Etats-Unis, 
a décidé de faire l'année prochaine, a Philadel
phie, une exposition universelle. Ce sera une des 
plus considérables expositions du monde. Le 
gouvernement américain a nommé le comman
dant Becker commissaire générai de cette expo
sition en Europe. 

Le budget devant 
la commission des finances 

du Sénat 
Paris, 7. — La Commission a adopté les a n 

ticies 47 A et 47 B concernant les compagnies 
d'assurances et notamment la tiaxe de 20 % 
sur les bénéfices nete de ces compagnies, 
mais elle a considéré que cette taxe ne pou
vait pas être qualifiée de participation de 
l'Etat aux bénéfices et n'engageait nullement 
ce principe. Cette taxe n'est qu'une amodia
tion et un aménagement de la loi déjà exis
tante sur les bénéfices industriels et commer
ciaux. La Commission a donc rédigé 1© 3om-
mencameut de l'article de la façon suivante : 

A partir du 1er janvier 1985, les disposi1ior»s 
ci-après seront appliquées pour les détermi
nations du revenu servant de baeo à l'impôt 
sur les bénéfices industriels ou commerciaux 
en ce qui concerne les entreprises pratiquant 
l'assurance ou la réassurance et les entrepri
ses de capitalisation ou d'épargne. 

Elle a substitué le mot • impôt « dans tous 
les passages où avait été employé l e mot 
« participation ». 

Elle a accepté l 'aride 47 C comportant la 
suppression de la surtaxe sur le chiffre d'af
faires à l'importation. Far contre elle a dis
joint les articles 47 A à 47 U comportant l'exo
nération 6ur le chiffre d'affaires et la créa
tion d>e taxes à la production. 

L E S T R A I T E M E N T S D E S 
F O N C T I O N N A I R E S 

La Commission a accepté s e n s modifica
tions les articles 136 à 130. relatifs aux prélè
vements des traitements, soldes et indemni
tés des fonctionnaires, ansi que les textes re
latifs aux taxes sur les automobiles. Elle a 
accepté l'article 136 fixant à 5.000 francs ie 
taux de l'indemnité temporaire allouée aux 
pensionnés à 100 % pour tuberculose 

En ce qui concerne les cae-inos, elle a dis
joint l'article 161 ter, qui majorait de H % le 
prélèvement sur les jeux mais elle a accepté) 
l'article 161 quater, qui répartit une partie du 
produit actuel des jeux à diverses œuvre» 
dutil itô publique. 

Elle a adopté tous les textes concernant. Ma 
onices de l'azote, fie la potasse, dre combiui-
tihles liquides, ainsi que les crédit,s d'engage
ments votés par la Chambre pour l'électrifi. 
cation des campagnes et les habitations a 
bon marché. 

L E S S O C I A L I S T E S S O N T H O S T I L E S 
A L A T A X E S U R L E C H I F F R E 

D ' A F F A I R E S 
Le sroupe socialiste de la Chambre a dé

cidé, mardi matin, d'insister pour que «cit 
maintenu le texte voté par la Chambre con
cernant le chiffre d'affaires, à moins qu'une 
transaction intervienne sur le dégrèvement 
de la taxe relative aux patrons arti&ans tra
vaillant avec les membres de s a famille et un 
compagnon. 

D'autre part, le groupe Ta tenter de s'enten
dre avec les autres groupes du Cartel sur le 
vote final du budget et sur l'examen Immé
diat ou l'ajournement après les vacances .le 
la discussion du projet d'assainissement 
financier. 

M . K R A S S I N E E S T R E N T R É A P A R I S 
Paris, 7. — M. Krassine. ambassadeur de 

r u . R. S. S-, rentrant de Moscou, est arrivé ce 
matin a Pans et a repris aussitôt la direction 
des affaires de l'ambassade. 
— — ^ — — ^ — — m m 

Société des Anciens Combattants 
du 12? R. L 

EXCURSION * REIMS 
La Société des Anciens Combattants du 177» rt.I. 

organisa une excursion à Reims et sur les champs 
de bataille de la région le Dimanche 19 juillet 
prochain. 

Le programme de la Journée a été arrêté com
me U suit . Départ : Lille. 7.31 ; Valenciennea, 
7 Jô ; Douai, 8.02 ; Cambrai, 8 36. Arrivée à Reiuii 
à 11.14. Visite de la Cathédrale et des quartiers 
du Centre Déjeuner. 

A 13.30, départ en camions antomobUes. Itinérai
re du circuit : Le Godât, La Maison Blanciie, Sa-
ptgneul, La cote 103, Berrv-au-Bac. la Ferme du 
Choiera, Craonne. 

Rentrée a Reims vers 17 bénies, conUnaation 
de la visite do la ville et des caves de la Maison 
de Champagne « Henri ABELE . . 

Départ de Reims a 20.07. Arrivée a Lille à SS.4S, 
Douai a 23.17 Cambrai 4 22.46, Valencienne* A 
23.4b. 

Pour tous renseignements, s'adresser A M. Emile 
Carlier, 7. rue Mathieu de Qulnvignles, a v&leav 
cienaes 

• * • -

M É D A I L L E D ' H O N N E U R D E S P O U C E S 
M U N I C I P A L E E T R U R A L E 

Mord. — MM. Rose, sous-brlgadier de police 4 
Armentlères ; Matthys a^ent de police à Dunkcr. 
que uAldebert .gatde-ch. à Monchecourt : Choteav. 
gaide-ch. à Lecelles ; Cartier, garde-cil. â M oui re
court ; Oodin, garde-ch. à Rombies ; Laminer, 
tous brigadier de i>olice à Dunkerque ; Delpoinie, 
garde-ch.. a Petite-Foret : Vanbleu:,. gaixle-ch. a 
Esquelbecq ; Macarez. garde-cli. à Erre ; tiilliarrt. 
gaide-ch. a Selvigny ; Cordier, garde-ch. à Férm • 
Nollet, çarde-ch. a HaUuin ; Désiré Nollet. gaide-
cn. â HaUuin : Henry Petit, agent de police a 
Fourmies. Jules Stoclct, brigadier de police à. Haut-
mont ; Alphonse Smyrne. garde-ch. à St-Amand ; 
Anatole Vian, garde cil. à Auby ; Reml Debcrt. 
garde-ch. à Marquillies : Fe.-nand Dcwame. garde-
ch à Waziers ; François Dullot, garde-champ, a 
BruiUes-l^z-Marchiennes ; FiaDçois Cai>on. garde-
ch à. RumiUy; Pierre Mazlngue. garde-ch. à Enne-
velln ; Alexandre Viseur, garde-ch. A Was<TH"h3l 
Gustave Porreye, garde-ch. à Strazeele ; Uuslavfl 
Baelden. agent de police à Diinkenjiie : Ernest 
Mocq, garde-ch. A Monchecourt; lenilnand Correan 
garde-ch. à Pecquencourt ; François Dubois, agent 
de police aSt-Amand ; Charles Bodhenne, agnnt «Je 
sûreté à Douai ; Georges Scamps. j-ous-brigadiet de 
police A Tourcoing ; Arthur Delca.-np, secrétaire de 
police a Lille ; Louis Vauban, brigadier de pr-tice 
A LUle .- Henri Bacq. garde-ch. à Armemières ; 
Emile Bâillon, agent de police a Armentlères ; 
Eliodore Cappelle, secrétaire de police a Rotibaix ; 
Paul Delreux. agent de police â Roubaix ; Gustave 
Merlin, ageat de police A Roubaix ; Julien Vanden-
berge. agent de police à Roubaix ; Louis Crignoo, 
garde-ch. A Masny. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Amélioration progressive, nuageux A très nua

geux avec belles éclaircles. rare^ ondées, vent de 
Nord-Ouest. 3 a 8 m. Température eu baisse légère 
mjninninft 1S*. 
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DLLA 

FAUTE 
Par Monime LATOUR V l l j ^ , ^ " S V ^ s 

Marotti arriva dnez E v a au m o m e n t où 
• u s e heures semniaient. 

La demi-mondaine l'attendait : 
— Eh bien lui dit-elle, et mou argent T 
— Le voici. 
En m ô m e temps , H lui tendait « m porte-

touille 
— Allons, A y a presque le compte, fit-elle 

apre» en avotr eraminé le contenu. Et m a 
v e n g e a n c e 1 

Alors Marotti fit à a s maîtresse un récit 
détail lé de son expuls ion du cercle, de son 
expédition à Nemlly , ce qu'il avait aipprU 
e t ca qui lui était arrivé. 

Pendant qu'il parlait et narrait a, E v a ta 
« c è n e des adieux de Jean à Simonne, une 
foie farouche faisait bri l ler les yeux de la 
court isans . 

Puis , quand il eu t fini, elle s 'écrie: 
— Ah I Jean de Prérl l le , comme Je va i s 

bien m e ranger de toi ! Et auss i de la f e m m e 
qui m'a fait perdre une liaison si avanta
geuse . 

Marotti la regardait, soupçonnent qu'elle 
Avait la m é m o idée infernale que lui. 

— Hein 1 fit-il, d a n s quelque temps , quand 
ce t te S imonne sera mariée, révéler la vé
rité au frère, son m a r i ! Quai g r a b u g e l . . 
Avoue- le . c'eut a c e l a que t u g 

— Ah I canail le , répondit E v a en riant, 
on n e peut rien te cacher. Al lons . 

CHAPITRE IV 

LES AMOUREUX DE NINETTE 

Comment Jean de Prévil le , l 'homme l e 
plus loyal qu'il soit possible d' imaginer, 
avait-il pu commettre la faute qu'il voulait 
expier e n «'exilant à jamais t 

Comment était-il devenu l 'amant de ce l le 
qui devait précisément lui être sacrée a 
l'égal d'une sœur , la fiancée de son frère ? 

La encore la fatalité avait joué son rôle 
obscur et puissant, ajoutant un forfait de 
plus à l' interminable liste des erreurs et des 
cr imes que de tout t e m p s elle a fait c o m 
mettre. 

Quand M. Roncereaux avai t a g r é é la de
m a n d e d e Raymond de Prévil le, le premier 
soin de celui-ci avait été de présenter s o n 
frère a s a future famille. 

Le jeune officier avait ressenti , à l a v u e 
de Simonne, une Impression étrange dont U 
avait en vain cherché la cause . 

Sans s e douter, tout d'abord, que cette 
impression était l'indice d'un sent iment 
amoureux, dont il allait plus tard rai être 
imposs ible de sa rendra maître, il avai t fait 
de fréquentes vis i tes rue Borghèse . 

Quand Raymond avait accepté le poste de 
procureur de la République à Dakar, M Ron
cereaux avait prié Jee«n de contfnuer .comme 
par le passé, a venir chez lui. 

Il espérait qu'ainsi s a fille, grâce à de 
nombreux entretiens avec le frère de «on-
fiancé, achèverait de connaître le caractère 
d e l 'homme qui devait être son époux. 

L e l ieutenant n'était-il p a s tout dés igné 
pour faire valoir Raymond aux y e u x d e Si-
m o w n e î 

An débtaV Jean s'était acquitté a v e c u n 

zèle parfait de la m i s s i o n qui lui était a ins i 
tacitement confiée. 

I l s 'appliquait à montrer à la jeune fille 
que Raymond, s o u s un aspect froid et sé 
rieux, était une nature a imante et qu'il se
rait le modèle des é p o u x 

De son côté, S imonne s'efforçait d'être 
convaincue par l 'éloquence persuas ive avec 
laquelle son futur beau-frère lui faisait l'é
loge du jeune m a g i s t r a t 

Mais, après leurs entret iens, s'il lui arri
vait d e s' interroger, u n e fois seule e l le s en
tait que Raymond n'occupait pas unique
ment s a pensée. 

Lies paroles que Jean lui disait, elle s e les 
répétait alors : ma i s elle s 'apercevait qu'elle 
en avai t imparfaitement saisi le s e n s et 
qu'elle n'avait fait attention qu'à la voix 
de son interlocuteur, s a n s chercher à sa i s i r 
s a pensée . 

Cette voix , d'une douceur harmonieuse , l a 
charmait dél ic ieusement. 

P a r une sorte da mirage de la pensée, elle 
déformait chacune des phrases de cet te vo ix 
et le faisait s 'exprimer pour le propre 
compte de s o n possesseur . 

Si Jean disait : « Raymond vous a ime n, 
elle croyait entendre : 

— Je vous a ime I 
Et ce la la ravissait , lui mettait a u c œ u r 

un trouble inexprimable, qu'elle s e repro
chait ensuite c o m m e , u n véritable crime. 

Puis , brusquement, Jean et elle avaient 
e j f in compris qu'i ls étaient l'un et l'autre 
dominés par un sent iment irrésistible, qui 
les briserait s ' i ls ne renonçaient pour tou
jours à se voir. 

Malheureusement, il était bien diffïcie & 
Jean d e c e s s e r tout d'un coup s e s v is i tes 
rue Borghèse. Quel prétexte aurait-il pu In
voquer pour le faire s a n s évei l ler l es soup
çons de M. R o n c e r e a u x ? 

Et, uu so ir du m o i s d'avriL quelque ternes 

avant l 'époque à laquelle a commencé ce 
récit, c o m m e les deux Jeunes g e n s se trou
vaient seuls d a n s la jardin de la villa, par 
une nuit argentée de lime, la nature com
plice avait uni leurs lèvres, scel lant d'un 
baiser le pacte de leur amour cr imine l 

Incapables de lutter plus longtemps con
tre leurs coeurs éperdus, altérés d'amour, 
sourds à l s voix de la conscience, i ls s'é
taient alors donnés l'un & l'autre corps et 
ame. 

I l s avaient auss i tôt été transportés dans 
un rêve mervei l leux, s i loin du monde 
qu'ils avaient cru en un anéant issement 
dont i ls ne reviendraient jamais . 

Le réveil n'en avait été que plus terrible. 
S'ils n e s'étaient pas tués alors pour 

échapper à leurs remords et auss i a l'exis
tence lamentable qu'ils prévoyaient pour 
eux deux. C'est que S imonne avait eu pitié 
de son père e t Jean de s o n frère. 

Alors, avec une frénésie farouche, i ls s'é
taient plongés de nouveau dans leur faute, 
multipliant leurs ivresses , oubliant toute 
prudence pour rendre plus fréquentes leurs 
entrevues . 

C'était à ce moment que Jean, dont la 
ruine matériel le était maintenant définitive, 
avait rompu avec Eva de Champval. 

Et, presque toutes l es nuits , la petite 
porte dérobée de la villa Roncereaux s'était 
ouverte devant le jeune homme, que Si
monne conduisait ensuite jusque dans s a 
chambre de jeune fille. 

Mais, au bout d'un mois , Hs n'avaient pu 
résister h l'appel d eleur conscience qui, de 
jour en jour, venait plus impérieusement 
leur commander de s e séparer, d'en finir 
à Jamais avec cette faute impardonnable . 

C'était alors que Jean avait demandé « m 
envoi e n Algérie 

En m ê m e temps, l es deux a m a n t s s'é
taient interdit toute nouvel le chute. 

Et, dès lors, i ls n e s 'étaient plus retrouvés 
que dans le jardin, témoin de leur premier 
baiser, passant de longues heures à s e con
templer s i lencieusement . 

Nous avons as s i s t é à leurs adieux et nous 
avons vu qu'ils avaient, cette fois encore, 
eu le courage de se refuser la joie d'une 
dernière nuit d'amour. 

N o u s avons vu auss i que Jean s'éloignait 
a v e c la pensée rassurante que leur union 
était demeurée stérile. 

Qu'auraient-ils fait s i u n enfant avait été 
conçu par eux T 

Or, noua savons que Simonne, sur ce 
point, avait caché ta vérité à son amant 

La fiancée adultère était enceinte et elle 
allait se trouver seule pour supporter les 
terribles conséquences de s a faute. 

11 nous faut maintenant franchir rapide
ment plusieurs mo i s et pénétrer, a u x pre-
meins jours de novembre, dans la chambre 
de Simonne. 

La jeune fille s 'y Uouve, en compagnie 
d'une femme do son âge, qui la regarde 
tristement. 

Cette femme, la s œ u r de iait de Simonne 
Roncereaux, s e nomme Eugénie Daubert. 

C'est le type accompli de la petite ou
vrière parisienne, immortal isée par Musset 
sous les traits de Mimi Pinson. 

Quoiqu'elle soit s implement mise, on re
trouve cependant en elle toute la coquette
rie de la femme à des détails de toilette 
insignifiants, tels que le ruban m a u v e qui 
est noué dams s e s cheveux châtain clair. 

S e s yeux sont vifs, malins, évei l lés et 
doivent être rieurs en temps ordinaire. 

S'ils sont à présent voi lés de tristesse, 
c'est que Simonne vient de faire à son amie 
l 'aveu de s a faute e t de sa détresse at 
qu'elle en a été douloureusement surprise . 
. Dâna u n m o i s et demi sonnera l'heure a 

laquelle Mlle Roncereaux mettra au monde 
le pauvre petit innocent dont Jean de Pré-
ville est le père. 

L'approche d e cette terrible échéance 
affaiblit l ittéralement la malheureuse et, ce 
jour-la, c o m m e s a s œ u r de lait qui habita 
auss i dans Neuilly-sur-Seine, e s t venue pas
s e r quelques instants a v e c eile, el le n'a pu 
résister au désir, qui depuis quelque t e m p s 
la hante, de s e confier à quelqu'un. 

C e s t c o m m e un besoin impérieux, et pres
que auss i tôt après l 'arrivée de l 'ouvrière, 
elle lui a tout appris. 

Elle a auss i le vague espoir que la b o n n e 
Eugénie — Ninette, c o m m e on l'appel cou
ramment, — lui donnera un moyen de parec 
a u x conséquences de sa terrible s i tuat ion. 

Elle sait que les filles du peuple sont, 
malheureusement , plus vite initiées à l'exjs. 
tence que lea filles de la bourgeoisie et e u s 
s 'est dit... non s a n s avoir quelque honM 
d'une pareille pensée — que, v ivant seuWj 
et libre de s e s actes, Ntnelte peut avoir, ell« 
auss i , commis une faute de ce genre e t se» 
voir c o m m e n t on la cache. 

Un moment de s i lence a suiv i la oonfes . 
sion de Simonne. 

Celle-ci, à l'évocation de son m a l h e u r e u i 
et fatal amour, n'a pu retenir s e s larmes , 
et c'est d'une voix entrecoupée de sanglota 
qu'el le a achevé son récit. 

Quant à Ninette. elle se sent le c œ u r d o » 
loureusement serré. 

La stupeur qu'elle a éprouvée dès l e s pre
miers mots de sa s œ u r de Lait a vite tait 
place à une compass ion émue. 

Liée à Simonne par une très réel le «* t r è s 
forte affection, eue n'a pas s o n g é un i n s 
tant à la juger ou à l a blâmer. 

Elle n'a vu que le malheur de sôB amjf 
et 1^ dan,qer_de s a j a h i a t i o n 
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